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1975 - De vous à elle en passant par moi 

De vous à elle en passant par moi

Ne me dites pas que quand je l'ai quittée
Ca lui a fait de la peine
Non ne me dites pas que quand je l'ai quittée
C'était dans la haine
De vous à elle en passant par moi
Ca ne vous regarde pas (bis)

A l'ombre frêle des dimanches
Dans sa robe blanche
J'essuyais mes larmes sur mes manches
En regardant ses hanches
Je voulais déchirer ses bas, de vous à moi

Ne me dites pas que quand elle a pleuré



Ca m'a donné des remords
Non ne me dites pas que quand elle a pleuré
Je me croyais le plus fort
De vous à elle en passant par moi
Ca ne vous regarde pas (bis)

J'envoyais des fleurs d'amour intense
Aux couleurs immenses
Des yeux je frôlais ses insolences
A demi distance
Elle ne voulait pas enlever ses bas, de vous à moi

Ne me dites pas que quand je l'ai quittée
Ca lui a fait de la peine
Non ne me dîtes pas que quand je l'ai quittée
C'était dans la haine

De vous à elle en passant par moi
Les bouquets de fleurs et les lilas
Elle ne savait pas que c'était moi
De vous à elle en passant par moi
Elle ne me connaissait même pas
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Vis loin de moi

Dis pourquoi tu ne me parles pas
Tu le sais j'ai besoin de ta voix
Moi je n'ai plus rien à dire
Je n'ai jamais eu de souvenirs

Vis loin de moi,
Vis loin de moi,
Toi, toi qui marches sur ma vie,
Laisse toutes mes nuits,
Eloigne-toi de moi !

Si tes mains pouvaient toucher mon cœur
Elles sauraient dire le parfum des fleurs
Oui mais tu dois partir
Tu as moins peur de tes souvenirs

Vis loin de moi,
Vis loin de moi,
Toi, toi qui marches sur ma vie,
Laisse toutes mes nuits,
Eloigne-toi de moi !

Vis loin de moi,
Vis loin de moi,
Toi, toi qui marches sur ma vie,
Laisse toutes mes nuits,



Eloigne-toi de moi ! 

Pas plus intelligent

Sous mon ciel il faisait mauvais temps
Il y avait trop de vent
Je voulais m'en aller, je n'étais pas content
Mes amis me disaient pourtant
Que j'avais du talent
S'occupaient de ma vie et buvaient
Choeurs: (ça les regarde)
Mais j'étais intelligent
Choeurs: (ça les regarde)
Moi je n'avais pas besoin d'argent
Choeurs: (non,non,non)
Je suis parti sur un bateau
Pour me construire une vie de château
Choeurs: (va,va,va,va)
Pour me construire une vie de château

Maintenant je vis dans la magnum
Je porte des palladiums
Des chemises de bowling, je mâche du chewin gum
A midi je bouffe au Steak and Brew
J'avale deux trois corn-flakes
Je bois un bon Coca ça tue ou ça rend fou
Choeurs: Mais je reviens
Autant leur balancer mon argent
Choeurs: (Yeah, Yeah, Yeah)
Si je sais que ce n'est pas mieux
J'ai l'impression d'être un peu plus heureux
Choeurs: (Viens, viens...)
J'ai l'impression d'être un peu plus heureux.
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Pauvre Nicolas

Pauvre Nicolas s'en allait à l'école
Quant il avait fini de boire tout son bol
De chocolat, pauv'Nicolas
En passant par l'avenue Casanova
Avec son cartable et son écharpe en soie
Parlait tout bas, pauv'Nicolas.
C'est pas ma faute à moi
Si c'est comme ça.

Refrain
Il était encore perdu dans ses rêves
Et les autres élèves
Pensaient qu'il venait du pays des fous
Des mots de velours coulaient de ses lèvres
En torrent d'amour flou.



Il voulait construire un monde sans soldat
Et décorer tous les déserts de lilas
Et de vermeilles, pauv'Nicolas.
Il pensait qu'il fallait se mettre d'accord
Pour qu'un matin le soleil se lève au nord
De ses merveilles pauv'Nicolas.
Il ne comprennait pas pourquoi
Les gens le montraient du doigt
C'est pas ma faute à moi
Si c'est comme ça.

Refrain: idem 

L'alcool n'y change rien

Dis toi bien que l'alcool n'y change rien
Dis toi bien que Bon Dieu n'y change rien
Dis toi bien que le temps n'y change rien
Dis toi bien que rien n'y change rien

Si tu n'aimes pas mes violons
Ne les écoute pas
Si tu n'aimes pas mes chansons
Ne les achète pas 
Je ne t'en voudrai pas, t'en voudrai pas...

Dis toi bien que tes mains n'y changent rien
Dis toi bien que tes yeux n'y changent rien
Dis toi bien que ton coeur n'y change rien
Dis toi bien que tes pleurs n'y changent rien

Refrain
Dis toi bien que le juge n'y change rien
Dis toi bien que ton père n'y change rien
Dis toi bien que les murs n'y changent rien
Dis toi bien que les durs n'y changent rien

Dis toi bien que tu m'aimes et n'y peux rien (bis)
Dis toi bien que tu m'aimes et n'y peux...
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Tes pieds toucheront par terre

Sous les regards dans la cité
Il passait cuoché sur sa vespa
Du trottoir tout à côté
Je badais avec des yeux comme ça
rouge sang, les flancs blancs
Roues d'argent, rayonnant
Ca tournait
La casquette, les basket



Les lunettes qui reflètent
Sous les yeux des filles et des gosses
Qui brillaient, il stoppait comme un fou
Aussitôt je prenais sa place
Je grimpais, écartant les jaloux
Sur la selle et sur place
Je rêvais à plein gaz
Ca tournait
Dans dix ans petit frère
Tes pieds toucheront par terre
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Evelyne et moi

Evelyne et moi, je le sais
On avait des choses à dire
Evelyne et moi
Des choses à construire

Evelyne et moi
On ne savait pas 
Que j'allais mourir
Que j'allais mourir

Evelyne et moi
Je le sais
On avait le même souvenir
Evelyne et moi
Les mêmes plaisirs

Mon frère me disait 
Que ça ne devait 
Jamais finir
Mais jamais finir

Evelyne et moi
Je le sais 
J'ai dû la laisser partir
Evelyne et moi
Pour mieux me détruire

Le temps des chagrins
J'ai noyé mes mains
Mais tu n'y peux rien
Mais tu n'y peux rien

Evelyne et lui
Je le sais
Se parlaient en anglais
Evelyne et lui
Mais je comprenais



Dans la chambre du bas 
Moi je serrais son nom
Entre mes bras
Entre mes bras

Evelyne et moi, je le sais
Pourtant elle me voulait du bien 
S'occupait de moi 
Et ses joues de satin
Caressait mes mains
Moi je me perdais 
Dans son amour câlin, son amour câlin

Evelyne et lui
Je le sais
Ont choisi un autre chemin 
Et moi sous la pluie 
Je ne me souviens de rien
Du début de ma vie 
A la fin de ma vie 

Il ne me reste rien 
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Couleurs d'automne

Et dans ses rêves
Aux couleurs brèves
Elle me fait l'amour au milieu des oiseaux
Quand elle se lève,
Quand elle se lève, entre ses lèvres
pour tout me raconter elle cherche ses mots
Et je me dis
Elle a les yeux couleurs d'automne
Et je le regarde
Elle ne répond jamais au téléphone
Et je la regarde
C'est une enfant trouvée dans un naufrage 
Et je la garde
Une bien belle fille pour son âge
Et je la garde
Mais elle ne sait lire
Et n'ose pas le dire
Elle sait simplement
Sourire à en mourir
Si souvent
Quand je lui parle du vent
Elle s'étend elle apprend
Elle m'aime tant
Et plus rien n'est comme avant
Elle comprend elle m'attend
Je l'aime tant



Et de fou rire
En souvenir
Je l'aurai présentée à mes parents
Mais il faut dire
Oui il faut dire
que de moi elle attend déjà deux enfants
Et je me dis
Ils auront les yeux couleurs d'automne
Et je la regarde
Ils ne répondront pas au téléphone
Et je la regarde
Ils écouteront l'histoire de don naufrage
Et je le garde 
Et penseront qu'elle ne fait pas son âge
Et je la garde

Ils ne sauront pas lire
Seront fiers de le dire
Tout simplement 
Avec un grand sourire 
A en faire mourir
Tous les savants
Je jeur apprendrai le temps
Les goëlands et le temps 
Sans argent
Oui mais tout est comme avant
J'ai perdu mon temps
Et l'hiver m'attend
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L'enfant aux yeux d'Italie

Et l'enfant aux yeux d'Italie
Me sourit et se méfie
Me parle de tous ses ennuis
Pour tuer ses néfralgies

Moi je l'emmène à l'Avril
Je lui dédie mes visions, mon style
Mes ambitions mon ennui fragile
Et les fleurs en exil
En dormant, elle se perd dans un sourire absent
Et devine les couleurs du vent
Elle sait que je comprends
Et l'enfant aux yeux d'Italie
Se découvre et me poursuit
Abandonne tous ses ennuis
Au pays des névralgies

Moi je l'emmène...
Dans le ciel, son visage aux traits éventuels
Invente des pluies qui s'entremêlent



Au coeur de ses doigts frêles

Moi je l'emmène...
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Mona Lisa suite 

Chanson vide
Je chante une chanson vide
Je chante une chanson triste
Que je n'aime plus
Si tu n'es pas plus heureux
Tu ne seras jamais vieux
Tu n'es plus mon ami
Je te le dis
Tu as perdu mon adresse
Après ton voyage en Grèce
On ne s'est plus vu
Au fond d'un blanc pays
J'attend qu'un fou 
Vienne me sauver la vie 
Je te le dis
A la fin de la semaine
J'iarai regarder Hélène
Que tu m'avais prise
Alors j'ai ressenti
Tout le froid de ma haine
Tu n'est plus mon ami
Je te le dis
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La première fille de ma vie
La première fille de ma vie
Je ne m'en souviens plus très bien
Je ne lui avais rien promis
Et je lui ai rendu sa main
Je l'ai quittée pour une blonde
Pour trois minutes et vingt secondes
Je me souviens qu'elle avait rit
De mes débuts dans un lit

Refrain:
La boulangère au Coeur Sourire
Dieu sait si je l'ai faite souffrir
M'avait fait cadeau de son coeur
Je l'ai sali et j'ai eu tort

Je suis tombé sur Béatrice
Elle voulait devenir actrice
Mais elle épousa un chiffon



Qui portait un drôle de nom
Un drôle de nom, un drôle de ton
J'ai changé pour une institutrice
Hélas elle n'avait aucun vice
J'ai voyagé, elle m'a repris
Ca n'allait plus, je suis parti

Refrain :
La boulangère au Coeur Sourire
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Elle reprisait mes chausettes (à Florence)
Elle reprisait mes chausettes
Les seins à l'air
Elle portait des lunettes 
Le nez à l'envers
D'autre elle ne savait rien faire
Que reprisait mes chausettes
mais je l'aimais bien
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Ca ne vous regarde plus
De vous à elle en passant par moi
Ca ne vous regarde pas
De vous à elle en passant par moi
Ca ne vous regarde plus.
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